FRIPON

Juste reveillé, je vois

Le chat de Claire qui choit :
Il vient me demander
D’ouvrir la porte d’entrée.

Pendant la nuit, le froid

A blanchi tous les bois ;
Les pare-brises sont givres,
La piscine est gelée !

Fripon, tout hérisse,

Ose une sortie tester...
Oui mais la bise, cette fois,
L’oblige a un autre choix.

Pour mieux se réchauffer,
Quand je prends mon café,
Dans la cuisine, tout coit,
Prés de moi, il s’assoit.

Aussitot, il s’octroie

Ma chaise, de plein droit,
Des que j'ose me lever
Chercher le sucrier.

Me voila condamné

De petit-déjeuner
Fripon, tout contre moil,
Ses ronrons de surcroit !
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